
27 septembre 26ème dimanche du TO Ph 2,1-11 

 

 

01 S’il est vrai que, dans le Christ, on se réconforte les uns les autres, si l’on s’encourage 

avec amour, si l’on est en communion dans l’Esprit, si l’on a de la tendresse et de la 

compassion,02 alors, pour que ma joie soit complète, ayez les mêmes dispositions, le 

même amour, les mêmes sentiments ; recherchez l’unité.03 Ne soyez jamais intrigants 

ni vaniteux, mais ayez assez d’humilité pour estimer les autres supérieurs à vous-

mêmes.04 Que chacun de vous ne soit pas préoccupé de ses propres intérêts ; pensez 

aussi à ceux des autres. 

05 Ayez en vous les dispositions qui sont dans le Christ Jésus :  

Le Christ Jésus, 

06 ayant la condition de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 

07 Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux 

hommes. Reconnu homme à son aspect,08 il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à 

la mort, et la mort de la croix. 

09 C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il l’a doté du Nom qui est au-dessus de tout 

nom,10 afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur terre et aux 

enfers,11 et que toute langue proclame : « Jésus Christ est Seigneur » à la gloire de 

Dieu le Père. 

 

Cet ensemble de Philippiens comprend deux péricopes ; la première (2,1-4) est un 

appel à l’unité dont le fondement est dans la communion personnelle au Christ. La 

seconde (v.5-11) est un hymne. Je m’occupe seulement des v.1-4, car l’hymne (v.5-11) 

a été commenté à l’occasion du dimanche des Rameaux, je redonne le texte au cas où 

certains l’auraient perdu. 

Questions 

1) Notez la construction des versets 1 à 4 ; 

2) Comment se manifeste le souci de Paul concernant l’unité de la communauté 

de Philippe ? 



3) Remarquer l’aspect pratique des recommandations de Paul : qu’en retirer pour 

la vie de nos communautés ? 

Après avoir traité des difficultés qui proviennent d’éléments extérieurs à la 

communauté (Ph 1,27-30), Paul envisage les obstacles à l’unité qui sont internes à la 

communauté, provoquées par des mésententes entre les membres de la communauté. 

Cela peut surprendre quelque peu, car la lettre aux Philippiens est celle où Paul exprime 

le mieux sa confiance dans une communauté dont il a reçu de l’aide au cours de sa 

mission. La lettre est caractérisée par la joie ; d’ailleurs Paul mentionne celle-ci au v.2. 

En grec, les v.1 à 4 forment une seule phrase. 

Les sources de l’unité 

Avant d'exhorter à l'unité, Paul évoque sous forme conditionnelle les fondements de 

l'unité. On rapprochera la formulation du v.1 de 2Co 13,13. Paul fait allusion au Fils, au 

Père à qui est souvent attribué l’amour et à l’Esprit ; l’amour est inspiré par le Père de 

qui provient tout amour.  

Au v.1 quatre groupes de mots sont introduits par si, ils sont loin d'être rigoureusement 

parallèles puisque le dernier se dédouble en tendresse et compassion.  

Paul présente sous forme d’hypothèses quatre convictions qui expriment les sources 

de toute unité. Ces conditionnelles n’expriment pas un doute.  La première exprime le 

réconfort en Christ ; en effet, comme Paul le montrera en 2,5-11 : on se réconforte dans 

le Christ ; la seconde conditionnelle exprime un encouragement dans l’amour, c’est 

probablement de l’amour en Christ qu’il s’agit.  Ensuite, en "communion dans l'esprit" 

traduit une expression grecque qui se traduit littéralement « la communion de l’esprit ». 

Cet Esprit est l’Esprit de Dieu, ce que manifeste son lien à la communion. Cet Esprit, en 

effet, produit la communion (voir un parallèle en 1Co 1,9). Les Philippiens ont déjà 

expérimenté cet effet de l’Esprit. " L'Esprit est montré comme le lien d'unité des 

chrétiens les uns avec les autres et avec Dieu par Jésus-Christ. Il devient non seulement 

le principe à la base de la communion, mais aussi la cause de sa croissance". Il y a un 

certain parallèle entre Ph 2,1-4 et les sommaires des Actes 2,4.44.46.47 ; 4,32 ; 5,12. 

L'esprit produit les mêmes effets en Actes et en Philippiens. En quatrième lieu sont 

mentionnées la tendresse et la compassion qui sont des sentiments humains, mais 

aussi une expression de la miséricorde divine. 

L’appel à l’effort de la part des Philippiens 

Au v.2 Paul invite les Philippiens à approfondir sa propre joie. Afin que sa joie soit 

parfaite Paul demande aux Philippiens un effort, celui-ci conditionne la joie de l’apôtre. 

Les Philippiens sont invités par un quadruple appel à répondre à ce que produit 

l’inspiration divine. Selon une conviction caractéristique de la foi en Christ, l’action 

divine ne dispense pas de la participation humaine : « ayez les mêmes dispositions, le 



même amour, les mêmes sentiments ; recherchez l’unité ». On note la triple répétition 

de « même ».  

Quelques conseils en vue de l’unité (v.3-4) 

Les v. 3 et 4 explicitent les conditions de l’unité. Paul donne quelques conseils pratiques 

qui permettent de former une communauté profondément unie. Quatre 

recommandations invitent à l’humilité et au souci d’autrui. L’appel de Paul est formulé 

tantôt négativement, tantôt positivement. Paul met en valeur l’humilité qui n’est pas 

une vertu appréciée des hommes libres grecs. Les intrigants et les vaniteux détruisent 

l’unité de la communauté, alors que l’humilité la construit. Au v.4 Paul oppose le souci 

de soi qui divise la communauté au souci des autres qui construit celle-ci. Des 

indications très pratiques que chacun, aujourd’hui, peut mettre en œuvre. 

 

 Père Jean-Pierre Lémonon 

 

 

Dimanche des rameaux et de la passion Ph 2,5-11 

 

Pour cet hymne fort difficile, je propose une traduction littérale que l’on pourra 

comparer avec la traduction liturgique. Le commentaire est extrait de Le Christ de Paul, 

Paris,2022 

La traduction de l’hymne de Ph 2,5-11 est semée d’embuches, j’en donne une 

traduction littérale en tenant compte des versets qui l’enserrent, car l’hymne appuie un 

appel à l’unité Nous serons alors en mesure de mieux comprendre le rôle que le Christ 

joue dans cet hymne et la solidarité qu’il manifeste à l’égard des hommes.   

« Chacun ne regardant pas ce qui est à lui, mais chacun (regardant) le bien des autres. 

5Ayez en(tre) vous ces mêmes sentiments que vous devez avoir dans le Christ Jésus, 

6 lui qui, se trouvant en forme de Dieu1, 

n’a pas songé à tirer profit  

de son égalité avec Dieu ;  

7au contraire, il s’est vidé lui-même,  

prenant la forme d’esclave.  

Devenu dans la ressemblance d’humains,  

 
1  Ce v.6a ne concerne pas la préexistence du Christ, mais souligne le caractère exceptionnel de 

l’humanité du Christ qui va être affirmée. 



et par son aspect trouvé comme un humain, 

8 il s’est abaissé lui-même,  

devenu obéissant jusqu’à la mort,  

et la mort de la croix. 

9C’est pourquoi Dieu l’a surélevé  

et lui a conféré par grâce le nom au-dessus de tout nom, 

10afin que, au nom de Jésus, 

tout genou fléchisse, des (êtres) célestes et des terrestres et des souterrains ; 

11et que toute langue confesse que  

Jésus Christ est Seigneur  

à la gloire de Dieu le Père. 

12 C’est pourquoi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, non seulement en 

ma présence, mais maintenant beaucoup plus encore en mon absence, avec crainte et 

tremblement mettez en œuvre votre salut… » 

Le but de Paul lors de l’écriture de la lettre 

Paul entretient des rapports cordiaux avec les Philippiens (Ph 1,3 ; 4,1.18). Néanmoins, 

des signes de division apparaissent dans la communauté, aussi l’Apôtre lance-t-il des 

appels à l’unité. Pour fonder celle-ci il met en avant le Christ Jésus. En effet, l’unité de 

la communauté plonge ses racines dans la communion que les uns et les autres 

entretiennent avec lui. Les disciples imiteront le Christ Jésus, parce qu’ils ont été 

d’abord introduits dans son mystère. Aussi les versets qui encadrent l’hymne sont-ils 

inséparables de celui-ci, car ils indiquent la raison pour laquelle Paul introduit l’hymne 

dans la lettre. 

Origine de l’hymne 

L’hymne n’est pas une création de Paul. Bien que les avis divergent sur la part que Paul 

a prise à la rédaction de l’hymne2, il est incontestable que les v.6-11, par leur style et 

leur contenu, sont fort différents des versets qui les entourent. Cependant il est évident 

 
2 « Les avis se séparent de plus en plus fortement sur la part qu’a prise l’Apôtre lui-même à la rédaction 

de l’hymne » F.Vouga, dans D.Marguerat, Introduction au Nouveau Testament, p.235. 



que Paul ne s’est pas contenté de recourir à l’hymne, il l’a pleinement adapté à sa 

théologie3.  

Construction de l’hymne 

L’hymne est construit en deux parties ; au v.9, « c’est pourquoi » (dio kai) marque un 

changement radical. Dans la première partie (v.6-8), le Christ Jésus figure comme sujet ; 

à travers différentes étapes il marche jusqu’à la croix ; dans la seconde partie (v.9-11) 

le Christ devient objet, son exaltation (« il l’a surélevé ») est le signe de son obéissance 

au Père, reconnue. Celle-ci montre la force des liens qui unissent le Fils et le Père.  

La solidarité du Christ avec les hommes (v.6-8) 

Les versets 6 à 8 retiennent particulièrement l’attention, car ils manifestent avec force 

la solidarité qui se noue entre le Christ et les hommes. En cette partie, on reconnaît 

deux subdivisions (v.6-7a ; 7b-8). Pendant son parcours terrestre, le Christ Jésus a 

renoncé radicalement à son égalité avec Dieu ; « il s’est vidé lui-même », ce qui le 

conduit à prendre « la forme d’un esclave ». Deux situations sont ainsi mises en 

opposition : celle que le Christ aurait pu connaître s’il avait tiré « profit de son égalité 

avec Dieu » et celle qu’il a connue en se vidant et en « prenant la forme d’esclave » 

(v.6-7a). Morphè, forme, convient bien pour désigner le choix volontaire du Christ et la 

condition d’esclave qu’il a revêtue, car l’esclave n’a aucune réalité aux yeux des 

humains, étant comme inexistant. En revanche, ce terme, appliqué à Dieu, surprend ; le 

recours à morphè au v.6a est dû à la volonté de créer un parallèle antithétique fort 

entre deux possibilités : l’une en forme de Dieu et l’autre en forme d’esclave. Les v.7b-

8 soulignent jusqu’où le Christ est allé dans sa solidarité avec les humains ; il s’est 

abaissé tel l’esclave, puisqu’il est devenu « obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la 

croix », la mort d’un esclave.  

Les Philippiens sont invités à entrer dans ce mouvement d’obéissance du Christ. Cela 

est possible, car le Christ est plus qu’un exemple, son humanité étant unique et source 

 
3 On relève volontiers trois éléments qui sont typiques de la théologie de Paul : - l’insistance sur la mort 

de la croix ; - la souveraineté du Christ sur toute réalité, bien exprimée par la triple mention : « des (êtres) 

célestes et des terrestres et des souterrains » ; - l’acclamation finale : « à la gloire de Dieu le Père ». 

. 



de salut. En effet, son entrée dans l’humanité tout comme son obéissance jusqu’à la 

croix sont volontaires, ce qui n’est jamais le cas pour un humain.  

Une opposition bien marquée entre les deux parties de l’hymne 

Le contraste, entre le temps de l’abaissement, qui s’exprime par la forme d’esclave et 

la mort sur la croix, et le temps de la seigneurie, est souligné par une série 

d’oppositions : 

- Le Christ est seul responsable de son dépouillement (v.7 et 8 heauton) ; tandis 

que son investiture est l’œuvre de Dieu (auton v.9) ;  

- celui qui a pris la forme d’un esclave (doulos) (v.7) est devenu « Seigneur » 

(kurios) (v.11) ; 

- tout genou fléchit devant celui qui est « devenu obéissant jusqu’à la mort, et la 

mort de la croix » ; du mépris à la reconnaissance de la dignité ; 

- deux temps dans l’abaissement volontaire du Seigneur Jésus : « il s’est vidé » 

(v.7a), « il s’est abaissé » (v.8a) ; deux temps dans l’action de Dieu en faveur de 

celui qui est « devenu obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix » : Dieu 

« l’a surélevé » (v.9a) ; et « lui a conféré par grâce le nom au-dessus de tout 

nom » (v.9b) ; 

- d’une situation particulière, la croix, à une dignité reconnue universellement : 

tout genou, toute langue. 

L’action du Père à l’égard du Christ (v.9-11) 

La solidarité du Christ avec les hommes et son obéissance n’ont pas laissé Dieu 

indifférent, telle est la conviction exprimée dans les v.9-11 où l’on ne manquera pas de 

relever le passage « de Dieu » à « Dieu le Père ». Ces versets n’ont pas recours au 

vocabulaire de la résurrection, mais à celui de l’exaltation. En effet, les v.9 à11 

s’inspirent du couronnement royal que Dieu réalise pour Jésus Christ : celui qui s’est 

abaissé volontairement reçoit un nouveau nom, celui de Seigneur ; son règne est 

universel (v.10b). « Le nom au-dessus de tout nom », conféré par grâce à Jésus, est 

celui de « Seigneur », aussi tout genou fléchit devant ce nom qui est celui de Dieu lui-

même. Dieu accorde à Jésus même dignité, même honneur. La Paternité de Dieu n’est 



point oubliée, c’est bien à l’égard du Fils que le Père a conduit ce renversement de 

situation qui se réalise à sa propre gloire. La domination universelle du Christ Jésus est 

mise en valeur, ce qui le situe bien au-dessus de tout juste. 

Un hymne, expression de la théologie de Paul 

L’hymne correspond à la pensée de Paul sur l’humanité du Christ Jésus et sa solidarité 

avec les humains. Étant donné l’intérêt que Paul porte à Adam comme figure 

antithétique de celui qui devait venir (Rm 5,14), et l’insistance de l’hymne sur 

l’obéissance de celui qui « n’a pas songé à tirer profit de son égalité avec Dieu », il n’est 

pas illogique de reconnaître en toile de fond de l’hymne la théologie adamique, chère 

à Paul. 

Père Jean-Pierre Lémonon 

 

 

 

  

 

 

 

   

 

 


